
Aux O Amis de la Seyne ancienne et moderne u 
. . \ 

Br illantn conférence de M.Je chanoine). M. Aubert 
sur " te que. la rrovHCé .·doit à. la Grèce '' 

-

En haut : D e ga1Lche à dr oite : M. Mm·mora, ccmsu l de Grêce, l e conférenc ie r l e R. P. At ibert et 
M . Baudo in, Prés.ident des Amis de La Seyn e Ancienne et Modern e. 

En has : Une vue de l 'assistance. CF. Chabert) 

La société des « Amis de La 
Seyne » nous a encore une fois 
donné une preuve de sa grande 
activité en nous orésenta nt un 
conférencier de très grande clas­
se qui a développé un suj e_t in­
téressant au plus haut point les 
nombre uses person n es qUi s'é­
tajent rendu es à son jnvitation. 
Pa rnil l 'assista nce, nous avons 
not é la présenc e de M. le con sul 
de Grèce, M. Marmora, à qui 
M. Baudoin s'est adressé en ces 
term es: 

« Excellence . 
« L a Société, a u sei.n de la­

quelle j' ai Je trè s grand honneur 
de vous recevoir , se sent profon­
démen t honorée, ce soir, de vo­
tre pr 0$ence dans les murs de 
no ffe cité. Elle en apprécie plei­
nement tout le prix et vous ex­
prime toute sa gratit ude d'avoir 
acc epté sa respect ueuse invita-
Uon. , 

« 'Et i1 nou s es.t doux de cons­
ta ter que votre venue lei s 'ac­
compagne de deux cir constances 
particulièrement heur e.uses: l 'une 
- la princip ale - qUi est celle 
d 'une belle soirée où. grâce à, la 
bienvei llance et à l'anu tié de no­
tre émin ent c;onfrère de l'Acadé­
mie, M. le chanoine Aubert, nos 
« Amis de La Seyne » vont avoir 
l,a, joie d' en tendr e ~voquer, avec 
ta lent et érud i.tion, l 'éte ndue de 
l'h éritage providentiel que la 
Prov ence recuei llit il y a plus 

de 2 .000 ans de votre j}lustre pa,. 
trie, Excellence, la grande Grèce. 
de cette colonie de Phocée aui 
abotda aux rives marseillaises, 
ave.c l'image protectrice d' Arté­
mis, pour ·y fonder la magnifique 
métropole maritime et commer­
ciale d'aujourd 'hui ; la seconde 
circonstance - qUi se conjugue 
avec bonheur avec notre présent 
hommai;:e .- étant celle de la 
v1site que notre Association ef­
fectu era le dimanche 25 juin ~ 
cette autre fille hellénique que 
fut la ~ité de- Glanon. plus tard 
Glanum des temps ga l10-rornains. 

« Et pour nous, Seynois, tout 
cela ne peut que présenter- un 
intér êt émouvant qui touc,he aux 
fibres !Pêmes de notre terre. » 

Après cette entr ée en matière, 
M. Baudoin présentait M. le 
chanoin e Aubert en ces term es: 

« Au nom des « Amis de La 
seyne », je suis particulièrement 
et extrêmement heureux de sa­
lu er ici M. le chanoine Jean-Ma,. 
rie Aubert, -<le lui expr.Lm.er no­
tre sincère gratitude pour l'hon­
neur et le plaisir qu'il a. bien 
voulu nous fair!,) en venant, mal­
gré de nombreuses et absorban­
tes occupations. nous parler de 
ce sujet a,dmiraible dont le titre 
va aussitôt au cœur: « Ce que 
la Provence doit à la Grèce ». 

« Id nous semble, et ceci sans 
esprit de flattene, aue nul n 'étai, t 
mi eux qualifié -p0ur nous en en-
titetenir . ' 

« D'abord, Mesdal]les, . Mes.. 
sieurs, M. le ch-ano1ne Aubert est 
Provençal et Varois cent pour 
cent. Il a donc l'amour et la 
vénération de cette terre nôtre 
et on ne peut aue bien parler 
de ce qu 'on aime; ensuite, pro­
fesseur, il possède une vaste 
culture et ·de pro!ondes connais­
sances scienti1iques, cultive l'ar­
chéologie et adore les voyages : 

Et ses confrères de l'Académie du 
Var appr écient grandement ses 
communicati ons et ses travaux, 
toujours d 'un captivant inté­
rêt. lt 

M. Bal,l\loin passe ensuite , J.a 
:!)arole à M . le chanoin e Aubert. 

Les premiers Grecs 
en Provence 

La Provence a été un des pre­
miers riva ges à recevOir la visite 
des a ·recs qUL ont fondé de nom­
breuses vi)les sur cette terre et 
notamment Arles:. 

On a retrouvé à Marseille, l'a.n­
tique Massilia, des poteries grec­
ques datant de 7 siècles avant 
J .-C. si x cents ans avant no~ 
ère. Euxène venait s 'inst.a.ller 
sur le littoral ma.rseilla,is et son 
fils épousait la f!He d'.un mdi,­
gène, prouvant ainsi que les 
Gr ecs ne venaienJi. pas en coo,qué­
ran ts, mais en amis. 500 ans 
avant J . ..C., une grande activité 
lit Çéraire se fais ait sentir à ~r­
~lle, sous 1'1ruliuence hcllé.ni­
que. Même Rome, qlli était de 
nature 12lutôt ,~lliqueu,se, de. 
vient - au cont act des Heliènes, 
une civilisation qui se toume 
vers l'art. 

On peut <Ure que les Grecs ont 
grandement contribué à appor­
ter le sens de la communauté et 
surtout le sens du beau dans iou­
te so11 acception. 

En conclusion, M. le chanoine 
Aubert devait dire: « Les Gree& 
nous ont Ja.l.s.sé un héritage 
deux fois m!Hénaire: sachons le 
conserver ! » 

Le conférencier a été longue. 
ment applaudi à la fin de son 
exposé et nous souhaitons que 
la société des « Amis de La. SeY­
ne » nous donne encore l'occa­
sion d'entendre des t conféTen­
ciers ,de · cebte valeur. 

A. O. 




